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, et le télégraphe»
Pour Albert BTeMa'l1lL directeur de l'irutitut

Prométhée, une révolution commence.

A
près Manuel Castells (sociologue),
Eric Brousseau (économiste), Dan
Sperber (philosophe) Kevin Has-
sett, (professeur à l'American En-

terprise Institute) et Bernard Maitre (di-
recteur associé an fonds de capital-risque
GaIileo), wici le sixième volet de notre sé-
rie ( 1j consacrée à la nouvelle écononrie
avec.-\lbert Bressand, directeur de l'insti-
tut de prospective Prométhée, fun des
rares chercheurs à amirvu venir, dès 1985,
les bouleversements de la société de l'in-
fOrmation (2). Prométhée vient de publier
un livre d'entretiens sur l'évolution du
monde avec des aperts,des décideurs p0-
litiques mais aussi des artistes contempo-
rains i3 j.
Lessoabresauts boorsierssur
les marchés des nouvelles
technologies ne sont-ils
qu'OD~deparcoursde
lanotndle~
Cette fébrilité des marchés est le
S\mptome de deux phéno-
mènes profOnds: la transfurma-
tion de l'économie et l'appren-
tissage d'un nouvel ensemble de
comportements qui permettent
une re'.ation au marché et à l'ar-
gent différente. Différente parce
que la relation au temps a évo-
lué. Derrière son ordinateur, en
temps réel, on peut aujourd'hui
accéder au plancher de la Bour-
Sè presque comme les profes-
sionnels. Les gens -les jeunes
notamment -ont alors le senti-
ment trompeur qu'ils voient
tout et maîtrisent tout.. Les sou-
bresauts du ~asdaq leur ap-
prennent que ce n'est pas si
simple, que la Bourse n'est pas
un jeu vidéo. Mais il n'y a pas à
s'alarmer: la volatilité devient
une composante du paysage.
Or, on survit très bien aux mou-
yerne.cts du marché. On ap-
prend à vivre plus vite.
~,.,y

a-t-il pas une sorte de
mystique autour de la nouvel-
le économiri
Sans doute. Les excès de ferveur
s-inscrivmt aussi dans ce proces-
sus d'apprentissage. On prend
conscience de l'ampleur d'un
phénomène qui a commencé il
ya presque vingt ans déjà, mais

qui était jusque-Jà moins visible:

~

la transtormatlOn der économie et de la so-
ciété autour des réseaux. On pouvait déjà
repé:rerune vague profonde de transfor-
mariom autour desmiauprocesseurs des
IlÙcrI:H>nlinateurs,des réseaux d'échange
deOOnnées. L'Intemet,acœssible au public
depm; 1992, a permis dermdre manifeste
l'ampleur de la tramformation. Aujour-
d1wi., nous vivons un phéoomène de «rat-
trapage» .
Lekmlede «DOID'àIe éœl1omÎe» est-il

~"I"'jB
Non, car il laisse entendre qu'il y aurait
deux écononries séparées de fuçon étanche.
Nasdaq vmus Dow Jones, jeunes pousses
versusvieilles entreprises. En réalité, c'est
toute r économie qui change. Les règles du
jeu aussi. Prenez la "<ù<>risationen Bourse
des sociétés: aujourd'hui, on prend en
cccnpte lenombred' abonnés, de clients,de
connexions: on a l'intuirion que c'est au-
tour de la notion de «relations» que l'on
créa'a demain de lavaleur..Nous sommes
en effeten train de passer d'une économie
tournée autour du produit (transforma-
tion de la matière, détermination d'une
quantité de produits à mettre sur le mar-
ché...) à une économie tournée autour de
la "relation» (avec les clients, les fournis-
seurs, les partenaires...). Les coproduc-
tions se multiplie?!. Le service fi est plus

une affaire d'intendance, mais il est au gique, celledes découvertes.Lorsdela pre-
contraire une partie pilote del'activité.Les mière révolution industrielle, c'était le
filières de production classique, avec un train et le télégraphe. Dans la révolution
amont et un aval,disparaissent au profit actuelle, cette étape correspond au boom
d'un réseau de réseauxdans lequel chacun de la SiliconValleydans lesannées 1970et
doit repenser son identité. De cepoint de au début des années 1980.Letournant est
vue lesFrançaisonteu tort de dire au som- pris en 1984:c'estoù laBourse de Londres
met de lisbonne qu'il n'yavait pas de lien oppose le réseauélectronique sansfiontiè-
entre la société du saroir et ladéréglemen- re SEAQ au plancher des Bourses tradi-
tation du secteuréneIgie: EDFpeut rendre tionnelles et l'année où le monopole des
un service plus important en prenant en télécoms ATf est démantelé. On se rend
cDmpIetoutes lespotenrialités des réseaux compte alors que lesdécouvertes des an-

-LetmRe
qui la relient à des di- nées 70 ne sont pas des gadgets, mais

-nouœae zaines de millions de conduisent à une nouvelle façon de faire

éeonorJIie" e# ~ ou d'entreprises. fonctionner l'économie et la société. C'est

~cpt1é: VJt~n le début on la aussi le moment où Apple défie IBM au
iUawe fin de la révolution nom d'un nouveau type d'entreprise.

-'b4~ qu'il tcdmoJogique en Noussommesdansla~phase?
y~~ cuarM Oui. On vit depuis plus de c:tixansun bou-

~ Si l'on fuit un parallèle leversement de la distribution et de la ti-
&epcD'ee& avecla première révolu- nance.Le train etletélégraphe avaient,eux

=.» rion industrielle, on doit aussi,conunencépartrans1Ormer cesdeux
en étre aujourd'hui à la secteurs aveclespremiers grands magasins

fin du premiertiers. On peut reprendre les et la naissance des marchés à terme vers
quatre phases décrites par Chandler dans 1850.Ce que nous vivons aujourd'hui est
The VISÙJ1eRand (4): laphase des décou- du même ordre. Labanque estbouleversée
"W:I1I:s;latransfurmationdeladistribution par l'interactivité. La distribution est au
et de la finance; lamodific:ation profonde centre de nouveaux rapports de force à
de la production;lamutltiondelasociété. l'avantage du client et des intetmédiaires
Ces quatre phases sesuccèdent en se che- lesplus proches de lui.O1aqueproduit est
v.mchant. il ya d' abord l'étape technolo- code-barrisé, chaque client est individua- 4/L
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nique, qui permet de restructurer l'en- i
semble du processus productif autour de .
cette conmi~nœ fine de besoins et de
comportements.. Ces transfonnations ont
débuté il ya une quinzaine d'années dans
de nombreux secteurs. Elles ont fonné
longtemps un archipel, que l'Internet a
permis d'unifier et de rendre visible.
Est-œ le début de la troisième phase: le
changement de l'organisation de la
production?
Oui. 1:entreprise va s'organiser en réseau.
Jusque-Ià dIe se définissait par un pays, un
secteur, une firme: U.S. Steel Company,
Compagnie ~unnaise des eaux, etc. Au-
jourd'hui, c'est un lacis de relations et de
partenariats. Cn système qui laisse plus de
place à la ...tleribilit6>, un mot qui il est pas
{X)Iitiquement correct, mais qui décrit bien
cette capacité à faire évoluer un système
ouvert. Mais le modèle d'entreprise qui est
en train denaitre est encore très loin d'avoir
trouvé sa nOII\-d1ecohérence.
Reste la quatrième étape: la société.
La première révulution industrielle a dé-
bouché sur les syndicats,le droit du travail,
l'Etat protecteur et le système de Sécurité
sociale: des institutions collectives essen-
tielles bien adaptées au système productif
alors émergent. il est évident que les chan-
gements en cours aujourd'hui débouche-
ront eux aussi sur des systèmes sociaux
d'une mème importance. Pour l'instant,
on est à la recherche de nouvelles institu-
tions. C'est un chantier de 30 ou 40 ans.
Toute transformation profonde (de l' édu-
cation, du svstème de retraite, de la relation
à la santé.".) prend en effet plusieurs di-
zaines d'années, le temps qu'une nouvelle
génération s'approprie ces changements.
La précarité, les inégalités, l'exclusion
angmartaJt.Le monde ne sera-t-il pas
pire qu'aojoord'hm1
Il peut étre meilleur. Un monde fondé sur
la relation, c'est en effet un monde fondé
sur l'accès à l'autre et rien ne nous interdit
de réexprimer nos valeurs culturelles, so-
ciales et poliriques,rorganisation de la so-
ciété en réseaux rend moins utiles les bu-
reaucraries, elle conduit à la «dispartition»
des int:mnédiaires priviIégiés. Et pour cha-
cun, l'é\-mtail des choix augmentera. Res-
tera ensuite à réussir sa vie .

aecueilli par PASCAL RICHÉ
(lj .-\rtides a=ibles sur Liberation.com
(2) il a écrit avec Catherine Distler: Le Prochain
monde: Riseauz:clis (Le Seuil. 1985 ) et La Planète re-

~(Flaimnarion 1995).
(3) ln cM ~ ofVISions (Prométhée 2000,
thinkn~rometheemgn.fr)
(4) Alfred D. Chmdler,laMain visible des managers:

une atUÙy>elrisIDrique (Economica 1988).
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